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.жEDMUNDSTON, N. В. JAN. 24 1924 J. G. BOUCHER, rédacteurX

UNE GARANTIE la session.
Au cours cl une assemblée suivante, dans le mois de Février la

srjBANOliF PRfiViNfiûi fdu сГ«д„д ALt

|a-;es ns £ is№s st ss£tL£AJ5£g£*lmupahtes, presidents et secrétaires des Chambres de Commerce
Ге‘Гпгіпа- certames grawIes conâj8Snies d’une manière très habile 
es principaux avantages que notre province pouvait retirer oar le développement du pouvoir du f and Sault. Votre secrit^ri reçu 
Ittres H'! lespartles '"teresseej dans le mouvement quantité de
ment nui avlif ’-0"’ - ** fut “f plaisir (lc constater que le mouve­
ment qui avait pris naissance a j.dmundston, grâce à l'initiative de
nos citoyens et hommes d'affails, recevait de partout un acceui! 
enthousiaste- et immédiat. acceuu

La Chambre de Commerce 31 Grand Sault oui avait commencé 
mouvement a peu près semblable fut invitée à se joindre à nous 

am s du'cranTs efV10US t^'-Wilames alors en commun avec nos 
du nubHrG T « • “ P°Ur. rÿellre.la question- et soulever l'intérêt 
4 rn И- 4-L JOUrnaux <lc 'Ja fi t'Muce commencèrent à donner de 
la publicité au pouvoir du Gran-â Sault, et nous fournirent de cette 
maniéré des informations précieuses. Finalement, les conseils mu­
nicipaux et Chambres de Commerce de différentes parties de 1-і pro 
mee envoyèrent à Wd-rietoa une délégation ccm^nte qui | 
umtra le premier ministre et son cabinet au 
session. La question sembla alors être 
iavorable

m
DE $15,000,000.

I

asas ttztr
laga afin d assurer la sécurité de l’épargne et le bon 

, crédit de la Province.— On tenta de Fusion­
ner la Banque Provinciale.

On a parle beaucoup depuis quelques semaines de la fusion de 
a Banque Nationale et de la Banque d’ïïnchelaga. On sait main- 

tenan que cest une chose décidée et que Hç gouvernement vient 
de voter un montant de i.ni^mfllion^c pâtres pour être remis 
a la nouvelle banque afin d'équilibrer les affaires.

Les journaux ont beaucoup écrit à ce sujet, qui pour blâmer, 
qui pour louer le gouvernement de Québec de cette initiative. Nous 
n avons pas l’intention, dans cet article, de traiter de la haute finan 
ce, de rechercher si le gouvernement de Québ 
Cela ne nous regarde

Mais nous avons ici unç succursale et plusieurs 
de la Banque Nationale. Nombre de nos 
et c’est pour leur mettre la situation 
quelques notes.

іIw Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et

Profits Accumulés $1.525.000.00
Succursales dans les provinces de Québec 
Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 

Prince-Edouard.

$5.000.000.00
$3.000.000.00Щ
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Mes°à JemundeT dé,K,Ser, '°5 argent toujours remboursa-
êts étant r,n4 r .reCev,"r 3 pc"'’'intérêt l'an - les dits inté- 
ets étant capitalises ou pavés tous '

le 30 novembre de charpie année.
2o.r En vertu de règlements particuliers à cette bannue

Çirt

sec a eu tort ou non mai etpas.

fsous-agences 
citoyens y ont leurs dépôts 

au clair que nous écrivons ces
ren-

cours de la dernière 
. considérée d’une manière

;n:, . ; par. ’e gouvernement, et bien qu’aucune promesse ne fut
existait cm eg,UeS retour™;avec l'impression que l’entente qui 
existait entre le gouvernement et l'international Paper Company 
ne serait pas renouvelée. Un ecu plus tard ce fut avec plaisir 
soulagement que l’on apprit r? -e gouvernement avait enfin dé-
tbna?epaneParaCC°r< ЄГ d<? “0V>'4 ' , xtr ,si°u de temps à l'Interna­
tional Paper Company, et r,„. <a province rewenai; possession de

dro,ts sur lc pouvoir du (..Tmd Sault. Le peuple de cette pro
Saiilt seraitPadétPîêS iaSSUraI1 e <on9* que le pouvoir du Grand 
N antie d’être n °PIL P<”T U 4Ue 4>lrcpnse puisse donner la 
° T e!'d — P yante e‘ de se supporter par elle-même.

Les ingénieurs,du gouvernement firent des expertises et démon 
trerent que le pouvoir du Gri nd Sault pourrait liévelopper uTml 
xtmum d a peu près 150,000 -chevaux vapeur. Monsieur C-O Fnss 
ingénieur en chef de la -Ne» Brun.uvick Electric Power'Commis’ 
smn par cou sut la province detis le but d’inviter les différentes vi’ 
es et municipalités â^signer des contrats pour l'achat . - pou- o

voir eleefr,que au ppZxmtimc. Faisant suite à une péthion signée • Wre,ld plaiyir 4lle 
par un grand погане des ori itipnux citpvena et' payeurs de Ses ' “dm,njstra“Va du Théâtre Casi- 
Je la ville, .ainsi qu’à tpie v.tîon passée par notre .LL f 5? a retourne, samedi dernier, le commerce à son assemble du/ Stars і<>23, ia viile' cl Ftim-iiKtemrl "І”*-- ‘De^rminai-'on", qui devait
ug„a un contrat pour l’achat de 5000 forcer, motrices (hir ---------- —
■ver). Plusieurs autres cilles et municipalités de la province ainsi . ■ , rei',dS-'anl, ce film simcdi 
|uun certain nombre de compagnies, soiiscrirent égalemu 1’ „oui î0”"’ Є S**a“t “u Cas,no- M- G. 
une quantité assez eonsidé-alde de pouvoir Nous s.m,mes - -, ÙT Laporte cù,,stata <llle ,a mise en 

nant informés qu’il y a assez de pouvoir de -.encTu РГ r m t T'^ dc 'T ^entMion é- 
développement du pouvoir du Grand Sault, mais quoiqu'il se soit ",пт,,,КІе « par conséquent, 
passe presqu une année depuis que le gouvernement я été appro ' ' d,e ,,:iture a vtre présentée 
che au sujet de cette question il nous reste encore à ravoir n ,and ce px"bi,c (I}'dniundston.
puissant pouvoir sera développé. v Xous félicitons M. Laporte

Le 5^ décembre demie” un télégramme fut5 envoyé mr v ,tre ,>onr ce ?,eau ^cste» €t nous espé-
cretatre a un des ministres du gouvernement pendant que V cahi V'* 4U’l1 cimtinuera de 
net était en session a St Jean, N.R„ demandant si le gouvernement fi,m avant de l’offrir
açait reçu le dernier rapport des ingénieurs et s’il avait pris -me dé ’ ,0'
NON N fapPOrt aVCC .,C "«voir du Grand Sault. La FépoaL fu,
N N. Nous axons appris depuis ce temps la que les ingénieur^ cx- 
ne ts qu, sont a travaille, et à étudier le développement du Grand 
Sault n avaient pas encor - tait leur rapport.

Il ny a aucun doute que cette très importante question reçoit 
en ce moment toute l'attention qu’elle mérite, cl bien X- L u 
veloppement du pouvoir du Grand Sault puisse paraître à crneî 
ques-tms comme un reve de l’avenir, !e travail',,,d a été Git par 
notre Chambre de commerce et toutes les parties intére- élVne 
dexrait pas être perdu. Il est a espérer que le peuple de ce-te pro 
vmee ne perdra pas cette question de vue tant que le gigantesque 
pouvoir du Grand Sault re sera pas en opération enXribS 
lenergie electnque_ a Ira ers la province, contribuant ainsi lafgë
lopp^enlTndnTÆr m4,éne"e à SOn avantement « à «m 'lève-

F
aux

1La Banque Nationale faisait depuis plusieurs années des af­
faires a Québec, Elle avait en mains l’épargne du peuple, des corn 
munautes religieuses et des petits financiers. Depuis nombre d'an-

. nées cette Banque a servi à promouvoir le commerce et l'industrie 
canadiens français. C'était

P pargne.
гпттГ rU .pI.Usieurs :,ersonnes peuvent aussi ouvrir 
compte conjointement

Succursale à Edmundslon :
Nous sollicitons

un
en somme pour les Canadiens Français 

une institution nationale. Malheureusement les temps durs d’après 
(-«terre avaient mis cette banque, non,pas en banqueroute, mais dans 
Vune Situation qui ne lui permettait plus de faire des 

merce et à l’industrie sur 
à cette situation.

respectueusement votre encoura­
gement et votre patronage.

____________ F.-H. BOURGOIN, gérant local.
- -------- ----

A 1 -1
avances au coin

pied réellement pratique. Il fallait fun parer I
C’est alors que les gros financiers Canadiens-français intervin 

rent pour la fusion des banques canadien,les-françaises. Pour de- 
raisons dont il convient de la louer, la Banque Provinciale du Ca 
nada refusa d’entrer dans la fusion. La Banque d’Hochelaga de son 
cote ayant un actif yet b^auçimp jplus fort, la Banque Nationale nç 
pouvait coBsentir à accepter ta. situation tie cette dernière sans des 
garantis sérieux. Lé gouvernement de Québec intervint alors èt 
offrit de placer à la nouvelle banque des obligations au montant de 
$15,000,000.00 remboursables en 40 a's à même lés profits de la ban- 
que.

BEAU GESTE i’H«,.p.j.véniot«t
Les Chemins de Fer

. y
!

»
- REDUCTION REQUISE

le Premier Ministre de 
'ince a adiessé 
râble M K і

celle pro­
appel à l’hono- 

ng. premier ministre 
-lu t a nada, lui demandant d’ou- 
vnr une enquête sur la question 
des taux de fret afin de pouvoir 
-littinr, s'il est possible, un abais- 
-emen. immédiat dans l'intérêt 
•‘■-S Provinces Maritimes.

' a dépêche du premier Vz- 
niot au chef du 
vivrai est

un жVoilà donc .ce qui arrive et qu'il faut retenir : La Banque Na­
tionale et la Banque d’Hochelaga existaient séparément, ("étaient, 
comparées aux institutions anglaises du même genre, de petites ban­
ques. Le gouvernement de Qnébec a voulu en les faisant sé fusion­
ner, créer une institution banquière de première classe et capable 
de rivaliser avec n’importe quelle institution du même

X.
- r’iS

І
? .... . g genre. An

Heu de deux petites banques,_noiis aurons donc une banque capi­
talisée à $5,500,000.00 ayant $4,000,000.00 de réserve, possédant 7<X 
succursales et sous-agences et une forte su cursale à Parie, France.

Encore une fois nous ne savons pas si le gouvernement’ de Qué­
bec, au point de vue des finances du gouvernement, a bien fait ou 
mal fait, mais nous constatons, et tout le monde l’admet, que la 
nouvelle banque résultant de la fusion sera très forte et qu’il n’y 
aura pas de risque à y placer ses écotiomies.

Et.nous timons à dire aussi, pour les pusillanimes, que les bil­
lets de la Banque Nationale comme ceux d; <a banque d’Hochelaga 
ont leur prime valeur rachetable à 100 sous dans la piastre. Soyons 
donc sans crainte et ne nous laissons pas apeurer par ceux qui au­
raient intérêt à miner l’influence de cette institution canadienne- 
française.

censurer
î au.

gouvernement fé- 
conçue en ces termes: 

du peuple du N eu 
.eau Brunswick nous vous detnan 
dons respectueusement d’ouvrir 
line enquête sérieuse sur la ques­
tion du tarif des transports dans le 
but d’obtenir, s’il est possible, une ' 
réduction immédiate qui favorise­
rait les intérêts des Provinces' Ma- 
ritimes. *'

savons aussi que par 
!e liasse ’.’administration de ce 
théâtre s est toujours efforcée de 
nous donner les

“A u t1 vues les meilleu­
res et les plus saines, et 11041s es­
terons que le public saura appré­
cier leurs efforts.

I
-

BRILLANTE VICTOIRE 
COUR LES DOLLARD/

і(A suivre en deuxième paj^e)

m
> г.л

a
La joute de Hockey de diman­

che dernier entre le Dollard et le 
National ь est terminé par un sco­
re de 3 à 1 en faveur du Dollard. 
Pendant les trois périodes les Dol­
lard ont montré beaucoup de 
science dans leur jeu. Malgré les 
absence de deux de leurs meil­
leurs jouers, ils ont su montrer 
aux "Nationaux" de quel bois se 
chauffe le Dollard, et qu’ils non 

crainte pour le champion­
nat. Cependant ces derniers n’ont1 
p IX risqué de jouer une partie 
de >a Нілі vu que, comme nous 
I avons dit plus haut, il leur man-

. LA CHAMBRE DE COMMERCE SUPERBE BILAN DU
CANADIEN NATIONAL Ц' 1

taillées sur toutes les questions ’ V$ % Ій 'І
intéressantes se rapportant au *■£ М 'ЛШ. Ш

Chemin de fer national du Can,- ; f
da seront publiées dans le rap- ,Ж ' І^Д
port officiel qui,est en xoie de pré-, -. tiV.ViT GG ' 
paration; mais l'administration* : ;f
désire faire connaître sans retard' 
au peuple canadien lé résultat gé- ' 
néral de ses opérations ! , , ,

Il est impossible de discuter n-, І 'fTS'XSS huait deux ,1e leurs meilleurs joû'e-
detail maintenant les affaire-, ,'c ?4L." w* no" T ’ -..fnSral rK- b. Sarlabous et G. Gagnon et
'a compagnie, mais les di ectcurs «uSdJî. o^,.Tj«2L<lvnc ,cctu '-«""є ne compte pas 
et le president se croient justi- ?*5?Г*Ь I* « d-Nen*r,. 1»:: pour la coupe. Si les Dollard
fiés de profiter de cette occasion .та ph ! si- à* Heiras" 'il Uhi a іш'°u l: n tinuent *- jouer avec ensemble
pour exprimer l’espoir que les «lors * l'fmntoi de la v.v,ur, v.. -i êofnme ils 1 on fait dimanche der-
services rendus en 1924 mérite- S3^Lera*l*4ht«“ g.-kl av,ec lew <4»ippe comme-
ront le meme support géné»*euv їе]£.ета?іі Соті.my tc sur *a glace» la victoire leur
que celui accordé en. 1923 par h- W 11 »« &ut cependant
PHhhc. Le bureau de direction Je ?,:H mus tard il ajouta, à si ; r ,... pas Л’хте sur les lauriers de cel- 
sl-e particulièrement rendré h ,m «“5-ÆT "° ***** victoire, car le National vot
nj»gc à 1 excellent service d -nru: L» n-,- janvier n;t м n. . ut <'brrcher se venger, naturell.--
pàr les chefs de services et les ЖгПи'їЬб M' *;2 ment « ,a lutte pour la prochai-
employés, service qui a beaucoup L î tovA о. г\ . ;.,.гз ne P31*11* va ..probablement être
contribué à amener ces excel»en- «55?S!3Ü*^3S?T» chan 4 И pourrait bien se­
ts résultats. tnt -nonimé g#rant.e6n6nu iu№rt- ,airt que des coups de poings.

'■ M-'bavies est mentore de l'Ame- rommt'' arrive quelquefois de la 
i .can Institute lit I- Hvirioal End- ',art d UH joueur des National 
neors. membre du «imitv de direction soit asséné» sur la têt» An „ 
de «Ameriean Hallway Aatoclatioa ; T r. .. . .. “Є Чі,е1
etmembra act H dc ГАетасІмЩ of de* Dfi'lard. Mais la coure
Professional Evinces, d'omario. -Michaud compensera largement

pour tes "petits" contretemps.

\

AU PRESIDENT ET AUX MEMBRES
Messieurs ;— >

Comme secrétaire de la Chambre de Commerce j’ai l’honneur de 
vous soumettre le deuxième rapport annuel donnant les opérations 
pour l’anhée écoulée.

La Chambre de Commerce est maintenant dans" la troisième 
année de son existence avec un nombre total de soixante-et'-quatre 
membres. Lors de notre dernière assemblée annuelle

1
Un communiqué officiel de sir 

Henry Thornton, président du 
Chemin de fer national du Cana­
da annonce que les revenus nets 
de ce réseau au cours de l’année 
1923 se sont élevés à $20,127,44? 
ce qui représente une augmenta­
tion sur 1922 de $17,646,935.

Le com muniqué se lit ainsi :
Revenus bruts

■ч

;
. , щшшшшШ' m nous en д-
vions soixante-et-trois. Pendant le cours de l’année nous avons q>er- 
du un membre par cause de décès, le regretté Monsieur Jos. Mi- 
chaud, un de nos principaux marchands et qui était en même temps 

' un citoyen très respecté. Douze autres membres se sont retirés pour 
différentes raisons, mais pour balancer cette perte nous avons accep­
té quatorze nouveaux membres, de sorte que notre nombre se trou­
ve à peu près le même que l’année dernière à pareille date, .c’est-à- 
dire, soixante-et-quatre, représentant1 un gain net d’un membre au 
cours de l’année.

• ASSEMBLEES :— Pendant le cours de l’année nous avons
/V tenu huit assemblées, et je suis heureux de mentionner que la pré­

sence a été relativement bonne. Ceux^ui se sont donné la peine 
d’assister à nos assemblées méritent des félicitittiops pour l’intérêt
qu’ils ont su montrer dans les affaires locales, ainsi que pour le bon ............................. $ 20,127,447
travail qu’ils ont fait. La Chambre de Commerce sjest efforcée de * .............................. 2,480,512
promouvoir les intérêts de notre ville, et il.fait ben dc constater que A"Kmentatimi $ 17,646.935
ces efforts ont été couronnés d’un certain succès. . Les chiffres pour 1923 sont sù-

LE POUVOIR DU GRAND SAULT:— Cette question très ,'f’s : <19c 9,,es légères modifici- 
importante noUç fut sonmise lors de notre dernière assemblée an- far quelques uns des items 
nuelle, le 10 Janvier 1923. Lecture fut donnée d’une résolution qui "nhx's aux revenus et aux dépen- 
avait été adoptée par le Conseil du Comté de Madawàska, lequel' <?'4. sont "Avisions, mais la ré- 
était alors en session, et après beaucoup de discution la question fut "sion n’affectera pas beaucoup le 

K endossée avec enthousiaeme. Une résolution semblable fut faite et ’’r"cnt hi'4n
votée par l’assemblée, et des délégués furent immédiatement choi, fç- ' duffles parlent par eux- 
sis pour aller reneontrer le gouvernement provincial au cours d# me$nes et des informations dé-

aucune-

ï
И ilCHARLES EJV/Û.D DAVIES

Hkw -
1923 .
1922 .........................
Augmentation .. 

Dépenses

№gO $254,(362,447 
233,656,88$ 

$ 21,005,559
■I Ç, A.isifMc 1

кч ftsJKftp >31
con- ЕЯ

1923 ..............
1922 ...................
Augmentation ..

Revenus nets

Є* $234,535,000 
- - 231,176,376

$ 3,358,624
K-It v

І-

цх.!
. m“Un A- „ht« précieux éléments, 

dq m t{.e richesse nationale, c’est 
la langue française".

Louis Frechette.
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RAPPORT DE LA CHAMBRE DE COMMERCE

j XK.
3*ni, après 

is furent 
ièrement 
lux,
" qu’elles

«Mil,plus tard s’occupèrent de la-qttestion et firent des efforts energi
un cours temps, aboutirent au résultat que ces сіецх » 
remis en Service, Depuis ce temps le traffic s est fai r 
et l’ouvrage n’a pas manqué sur les chemins de fers na 

les conditions ne soient pas toutefois aussi boi

vement de la question. Néanmoins, nous apprîmes un peu 
que la question qui était dans le temps sous sérieuse considération, 
n’avait pas encore été décidée;, et que notrç chance d’obtenir cette 

«Suite de la première page) U - industrie мМг Èàwtndston é»it aussi bonne que n’importe qu’-
«TASSURANCE-FEU :— Comme nos membres autre p^e. Quelques-uns de nos citoyens ainsi que notre cham- que
Fi la ville d’Edmundaton était depuis une 56a- bre de corteierc?Semblent tout particulièrement s’intéresser à cet- étaient il y a q*'ques années -.........ДІМіІГітг*
W de payer unejurchage de 50 cents «Mwa ^ quei|^Kt%|ptant qufctiotis pouvons savoir, le succès de cette QUESTIONS DE FRET (***«)• • al1 prés ^autorités
irciaux. Cette MÉ&tage était une sorte démena- ent4repriàè dépcWjicn graine partie sur le succès jdu commerce de de cette question et des. тв1апсе|Ь"е"*/Pr la div}#on d’Ed 
s Underwriters jur nos risques de feu a cause de , . fran„ dans notre ilistifct. du chemin de fer pour faire augmenter le tratticc u
sités^Ui existaient dans le brochage électrique, La Chambre de Commerce ayant décidé de s’occuper tout parti- mundstori. Bien que nous n’avons pu. ^ d„' cbnsïater que Té—

et eusse parce -que eetw-système de protection contre le feu ne culièrement dc cette nouvelle industrie, et d’ctudier en même temps sions sous ce rapport nous sommes _ diminution dans
-emblait pas être suffisant. Le Conseil de Ville et la Chambre de dg ]ug ès les conditions ayant rapport au coi»!W<* de bois service des trains s est fait régulièrement e. ^rniquilles ite-
i ommerdè'ï'iutiiitmt Màk-Mr travail pour induire le New Bruns- danP ccttP ré^on, est maintenant en pSsession d’informations don-! le traffic, eUl ne. semble pas y avoir eu de p="™es eL~
wick Board-ot Fire-Underwriters” à retrancher cette surchage. Mon- nant ,a réserve {orestière du Nouveau^ Brunskick. Un rapport spé- puis que les deux trains de fret ont été remis en1 se_ •
sieur Ellsworth, ingénieur des Underwriters fut! envoyé ici une ou c-a| dojt £trc préparé pour nous dans lequel sera donné la reserve forts sous ce rapport furent! toujour^ v IF JS Ш ( І
dWxim M* «jet-tt eu des entrevues avec le Conseil de Ville du bois* franc dans ies environs, avec détails concernant les dif-.tii surintendant du C.К*.М^іе£ ЦУ
etiîb Chaire <fe Commrce. Le brochage electnque fut inspecte férentes sortes de bois, facilités d’expédition, distance de charro- LA VISITE DE SIR HENkY t vhonneur de'
ац‘eortplet. le? défectuosités qui furent trouvées furent rented,ees, ■ Un domité a été nommé avec instrüctionde faire une étu- du mois d’Oçtoto dernier ^o^^
le ijéystjfcme dé protection contre le $u amélioré d un manière соті- ^spéciale de la question, et nous espérons que les renseignements recevoir la mSité tie S? «en% T hMOn,_le t> * des échevins- -
dérable, merci à notre maire et a nos echevins, et finalement os . seront receuillis par ce comité nous seront utiles pour l’avenir, de fer Nationaux. Une delegation co J Commerce se tendit,«n, i 
efforts furent couronnés de succès. Le 10 janvier de 1 annee der- n y a queiques mois la nouvelle se répandit dans les journaux ajnsi que des membres de la Chambre 4e Ç° . . i*?Avenu.
nière pendant que npps étions réunis en assemblée on reçu de 1 ho , ]a compagnie d’automobiles Ford avait l’intention de construi- contrer Sir Henry dès sgn arrivée pour ui „raIjd'mou-
norable J.-E. Michaud, qui ee trouvait alors à St Jean, un telegram- maŒure d’autos dans l’est du Gmada, et qu’ils essay- et lui faire visiter un peu notre petite

лп tF ,e bureau des Underwriters aéa,t decide iient à Wdùver u„ cndroit convenable. Nous nous mimes alors im- lin de la compagnie Fraser, et les autres endroits mtéressantssa
cher la surchage de 50 cents. Cette bonne tupivelle vou ai mé(iiatemeiit en correspondance avec la compagnie Ford et leur mundston. . . . c:^ TJpnrv nnur lui faire

dire <|* na* meièhqads et propriétaires d etablissements commer- offrirent de vouloir bien considérer Edmundston comme un site pro- On sut prendre avantage de la visite_de SitrHen У P co^,p. 
ciaùx allaient à l'avenir sauver plusieurs centaines de piastres qu ^ab,e ur l’établissement de cette nouvelle industrie. On reçu la comprendre nos besoins sous le rapport des oie ’ J et )es
ils étaient auparavant obligés de payer en surprimes. Ceci réponse que les nouvelles qui avaient été publiées dans les journaux ф l’augmentation,du traffic, le service ^ u’n mon.
montf*(qulqqe'faieant les efforts necessaires on peut presque touj s ^ {ondcmenfi Sous les circonstances nous n’avons rien splendides avantages qu offre la division ' également faîte à’
obttiflf’ ce’ qui est! juste et raisonnable. perdu, et avons la satisfaction d’avoir au moins essayé à faire quel- tant plus considérable de traffic. Une reqi £, circulant! de

Le Codseil de . Ville mérite également des félicitations pour I*rau-e a n . ir Henry concernant le service d’un tram a passagers circa ânt de
l’instalations d’un système d’alarme perfectionne, lequel est en ope- 4 AFFAIREg DE CHEMIN DE FER:— Pendant un certain jour entre Québec et Edmundston. Aujourd hui nojls av p
ration depuis quelques mois et donne beaucoup de satisfaction Avec gu CQUrs de ,’année dcrnière, les autorités du chemin de fer sir de constater que nos demandes ont ete eraucees «P
les autres améliorations qui ont! ete faites dans notre sys e Canadjen Nationaj ayant décidé de retrancher les deux trains гарі- partie, car nous avons depuis le 6 janvier u q amW;or^n
protection contre le feu, tout est maintenant en bon état, et de {rct /[ast freigh«fe), ceci créa un malaise considérable parmi eje de jour entre Quebec et Edmundston, ce q uj|>.
semble pas y avoir de raisons pour que nos taux d assurances soient |* em . Л £t ,e public> étant donné que l’absence de ces deux cjui sera grandement appréciée par le public ^»УЧР»“- ^ ,
augmentés à l'avenir. La brigade de feu, sous l’habile direcàon du obHgCait un grand nombre d’employés à rester chez eux, faute L’Assistant Maître Général des Postesfnt aussi prrepa
chldf Savage, a fait un excellent travail, et comme resu a , p -d’ol,Vrage. Le commerce local devait aussi s’én ressentir. Nos'fié- ljition passée au cours d une de nos^assem - • .
causées par le feu n’ont toujours ete dans presque chaque cas que Я S a local je Conseil de Ville, Monsieur Grifin, service de malles journalier entre Monk et Fdmundston au lieu de
partielles. Pour l’année qui vient de s'écouler les pertes causees par *emin de |er, et la Chamtre de Commerce, re\li- îms les deux jours. Demande fut faite contmuer le char de malle
le feu ont été beaucoup moindres que les quelques années precé- .K, ,® te que notre уіце et les employés en particulier subi- | Edmundstoft au lieu de le laisser a Mdnk, mais étant donne qpe e
dt1SAoKER:- LenVafévriè°rai923 nous To^'eu dans la nouvel raient site service de ces trains n’était pas remplacé immédiatement, (A suivre en cinq.eme page,

“Betel Edmundston” de Monsieur Jos Têtu, un “smoker" qui a*
• reàlporté un beau succès. Nous avons profité de la circonstance 

.mur donner un petit “send-off” à notre ami et ancien secretaire,
Monsieur W.-R. Belyea, et lui témoigner en meme temps notre es­
time et! notre appréciation en lui présentant une jolie valise de vo­
yage (club-bag), tout en lui exprimant au cours d une adresse et 
pat quelques discours nos sentiments jiour ses vaillants services et 
sa: brave camaradéne, .Monsieur Belyea ayant rempli un rôle par­
ticulier dans l’organisation de notre Chambre de Commerce et a- 
ya#t en même temps prouvé à maintes reprises tout 1 interet qu il 
primait au bienêtre et au développement de notre ville, son depart 
fut èdnsidéré comme une perte pour notre chambre de commerce 
aussi *ien que pour la ville. Quelques unes des questions impor-

crédjifr poy be ben travail que nous avons pu accomplir au cours
de 'kiosque POUR LA FANFARE ET MARCHE DE CAM­

PAGNE:— Au cours d’une de nos assemblées notre attention fut 
attirée sur 1e fait que 1e conseil de Ville avait décide 1 erection d un 
kiosque devant servir à notre fanfare^TUmpnje^Jidniqsdstgp

à la population des concerts de musique au cours de la belle saison.
L’érection dé ce kiosque fut largement endossée par notre chambre 
de Commerce et il nous fait maintenant plaisir de constater que 
notre Ville est maintenant dorée d’un joli kiosqu- sur le terrain de la 
ville' faisant face au bureau de poste. La partie inferieure contient 
une 'sàlte assez grande et bien finie dans bquelte nos musiciens 
oeuveht faire leurs pratiques et tenir leurs assemblées. Le Co 
sell de Ville mérite l'appréciation da tous pour avoir rempli un désir 
et pourvu à un besoin chers à no, musiciens, fn leur fournissant 
un tocaf aussi convenable, sans compter que cet e"dr.°‘* P*U* 
également pour tenir des assembles publiques dou nos orateurs

.’opportunité d’établir à
marché de campagne, ceci étant, je crois, une sug­

gestion de notre ancien secrétaire Monsieur Belyea Nous nous m- 
téressames à la question et aprçs avoir considéré tes différends avan 
taees qui pourraient en résulter, nous avons suggère au conseil de 
vle dHaire des arrangements po» '^semen»^{de.

Vits à
orooos de prendre de décision a ce sujet, et comme la questionna

і
séès et s’il était démontré qu'un marche de campagne serait au 
meilleur avantage dès consommateurs, sans touteiois être un detri 

‘ пле marchands il n’v a bas dc raison pourquoi ідп tel projet
nTretcvraif^as unêYttention particulière. Ce qui est bon dans -

, n* l’é'stnas ailleurs quelquefois, car il faut toujours tenir comp rèTefébndjti^s Ses4et de la demande qui peut exister pour

^“-NOUVELLE INDU3TMES:— Notre chambre de com"ier“

port, Dien que le ira 4 . -rons oue ce n’est quune
^ГтГеї q^ôt outardPnons serons responsables

Зй^,й^»ьїа=гі,5Я?Ї
«al ‘л;ґ5гл‘, ssümsss;
•Të&fss&ï с.йї’ФЯ' r1

-ihutihln d’étreoyer une lettfre à cette compagnie expliquant les 
ms№ J! offerts par notre localité pour une industrie
H°mh1abte Crtfie“k*rlt transmise au représentant de cetie com- 

MfcV,uî'ke^«*teea'dè la remettre à leur président.
Pa- comprendre que différentes autres villes de la
: également і intéresser cea memes gens ü aé-
auLiîù^ydéét-i^ou» informa également j^ue des avances di- 
^£ SS^4à itf faités par une autre ville qui » occupait acti-
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v „Page З“Mlle’Amerique” dedare que 

T2,nlac est le Merveilleux 
Tonique pour donner la Santé

;s щщ*rocsza

дit La Croix de ЖААА A * f t 4 | •;It

жЧ-ІП
" •'Temperance 4es
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(nation ; je me rappelle aussi qu’il 
me fit promettre de ne-jamais 

I Dire aucune boisson enivrante. 
|je le promis, mais quelle volonté 

) ai du montrer

és
d-
8-
R

J Mlle Campbell portant la cou- 
rçnne de “Mlle Amérique" qu’­
elle a gagnée en deux occasions.!

Photo par Atlantic Foto Service.

і *
ï:f- pour tenir mon 

sermery: jamais une goutte n’a 
effleure mes lèvres, quoique les 

tentations fussent grandes, si 
grandes que je fus sur le point 
de- succomber. Mais dans mon 
coeur J entendis une voix qui me 

J disait!. Jeune homme, conserve 
ton ame et ton_coeur sains!”

De mes 
là même

M $кищ uD j
w »ê Coin de la cuisinière«ÿ ;rs

de '
1Et Pédant que là-bas, dans 

Etincelante, ornée,
L on rit et l’on s’amuse,
Une riche toilette

■*000000000000000000000000?ns une vaste qalle, 
des fleurs partout, 
et que chacune étale

n , °u de' nouveaux mjoux.
Pendant qu’au bras aimé, l’on va folle, rieuse,
Du bonheur plein le coeur, qu'on se lasse emporter

,л . J lente- et rêveuse et berceuse,
Ош, pendant que tout bas, de crainte de parler,
L on murmure...... des mots d’une douceur exquise

sH.™ д r1 *- ^
Oui, pendant que l’on

:1S, avec Y і an de en casserai*
Coupez en morceaux de'dimen­

sion désirée deu* livres de viande.' 
Saupoudre» * sel, poivre et fa>' "
■ ine. Rissp*z dans une peu de 
graisse lBr,s la lèchefrite. Met ­
tez les morceaux dorés dans une 
sass^le : ajoutez une carotte cou- 
I>r' ",carres- l tasse de tomates 
Jouil .es et tamisées. Couvrez 

.'en et cuissez 15 minutes. A-
■ jfo'h -Unî dcmie tasse d'oignon» 
d uches et “ne tasse de boiriet- 
Çi puis continuez à cuire jus- 
U a ce que la viande et les l4u- 
i |“'ent tendre,. La casserole 
-T1 efre b,en couverte, afin que 
V vapeZr ne s'échappe pas.. Set- 
4Z avec du тії bouilli.

Viande en rouleau 
In morceau de flâne, ou 1 livre'
Л bifteck coupé finement, 2 ou ' * ■ 
3 petits morceaux de suif, 2 oig- 
■ons, I tasse de carottes en cubes, 
2tasse de bouillon ou eau, Farcé 
à‘la mie de pain.

On peut user du boeuf, du mou­
lin ou du veau. Essuyez la viand*. ' '< 
jvrez-en fos bords, battes-la <fe 
•haque côté, couvrez de farce,
1st et ficelez le rouleau. Saupou- 

T. d^z le morceau de sel, poivre et
un jour, dans une réunion de di farine, faites brunir dans le jus • • 

amille, une bonne mère chrétien- « mfcttez- le sur les oignons et les 
ne annonçait à la parenté qu’une carottes couvrant le di 
,. ®e.s entrait en religion. Ce vec les morceaux de suif. Versez' 

n était pas la première. Déjà des feau ou le bouillon dans la rôtis- 
soeuts et (les frères ISavaient de- sçfre. Couvrez bien et cuisez4en- 
i ancee au noviciat. fanent, et couvert, au four modé-

n neveu de la bonne dame ré pendant heure ou plus, en- 
leger et quelque peu blasphéma- levez le couvercle, et 
teur d habitude^ crut être spiri- core l/2 heure. Si c’est un mur- 
“м ЄП SC montrant gouailleur eau de flanc, cuissez lentement.
Ma tante, lui dit-il, que faites couvert au four modéré, pendant 

donc pour avoir tant de pré 3 heures. Découvrez et laissez au 
très et de religieux chez vous ? Je four encore l/7 heure. Servez 

suppose que vous passez vos ufie sauce brune faite en épàiesis- 
lotirnees dans un coin, à prier?" sent le jus laissé dans la rôtissoi- 

Non, répondit la dame. Seu re. On peut faire des rouleaux in­
timent je ne blasphème pas' dviduels.

f-a leçon alla droit au but ; elle ROTISSAGE
norta. 1-е jeune homme rougit, se Instructions générales 
(ut et fut assez sage et assez cou Essuyez la viande avec un lin- 
ageux pour prendre une bonne ge humide. Saupoudrez la surface1 
esolut'on de ,e corriger. avec de la farine, du sel et du

, 1 et,ait <i industriel. De re- pqivre. Coupez un peu de graisse 
our chez lui, il déclara aux ou- que vous distribuez sur là vfan- 

vriers de «on père que désormais de et dans la rôtissoire ïla grxis- 
n" ne sacrerait plus dans l’usine se fondue peut être employée et 
■t que les blasphémateurs qui ne hadigonnée sur la surface). Pla- 
oudraient oas se corriger seraient cez la viande sur le double-fond - 

mis à la^ porte de la rôtissoire et mettez au four.
Lui-merre, il s engageait à don 1-е four doit être excessivement 

ner dix soils aux pauvres chaque < hand au «lébut afin de saisir la 
feus qu il s oublierait. Il tint paro surface immédiatement fen 10 mi- 
e. Plus tard, devenu propriétaire uutes) ; réduisez la chaleur et a- •* 
et directeur d'une manufacture joutez assez d’eau pour couvrir 
considerable, il racontait et dé > fond de la rôtissoire. La viandé -• 
clarait qu d s’était corrigé, mais loit être couverte hermétiquement 
que ça n _• lui avait pas coûté ou arrosée fréquemment avec pat- - 

gt-sept piastres. Au fond, a- ties égales de jus d’eau. Après le 
jotit-il, ça ’'C lui avait pas coûté dernier arrosage, saupoudrez de 
trop cher et c est encore lui qui sel et poivre. Servez sur un plat 
y gagnait. chaud et garnissez.

Si le moyen est bon, pourquoi Sauce
Vautres ne l’essaieraient-ils pas? Enlevez la graisse de la rôtis­

soire ; mettez deux cuillerées S 
soupe de graisse pour chaque 3 
cuillerées de farine pour faire une 
tasse de sauce. Mettez le jus ou 
graisse dans la poêle, ajoutez la 
farine et remuez sur le feu vif jus-

1 '
№- V compagnons qui firent 

promesse, combien ont- 
ils tenus leurs serments? Hélas ! 
pas un, j’yn connais aujourd’hui 
qui sont ivrognes, mais j’en con­
nais aussi un, qui a su retrouver 
a bonne route. Voici son hfstoi-

u- 5id-

ire Dans-une danse
ip-
les

re:e à
Un de c-îs grands jours de cha-

Ie4f> x...... revenant de son tra­
vail, très fatigué, s’assied lourde 
ment, ferme l'oeil et! fait semblant 
de dormir : il avait un terrible a- 
veu a faire, et ne

de J
y

nous grise, 
va placide, sans remords, 

Moi, seule en ma demeure.
Je pleure

lai-»!’
en

■vi-
- Aion

La Nature m’a faite 
Dans leur orbite 
Une lèvre de haine,

я

** LÏS « SANG"

tributeurfdfcé excellent ton'' m 3VeC “ne b°nne sanfé’ une fent

ЄІ£а£іН,-—^ -,bonne santé. tout cela va de pair avec la bonn J “ mman canadien» d’un
commA çf h arra est santé. A celles qui cherchent Ь чГЄ"ГЄ '°** à f?h différent de ce
un PTand" J-0nSidereqfie.c,est beauté. Je dis: “Trouvez d’abord f Vа etf jusqu’à présent

n grand privilege de pouvoir di- !a bonne santé” т * 11 n Canada.
toutU tout'!'Peff • de-/-eHmx' par r an,ac estl un bienfait pour laTem' de Sang” est une oeu-
I =, , ffxCaC,^e de Tan,ac« me, il l'a prouvé et je le recom- re 1,tleraire *‘fs captivante, c’est

a santé est la base de toute beau- mande”. nn roman hallucinant, c’est-à-dire
est evnL - h,Te S.anîé ,a femme Mlle Campbell a écrit une bro 1UC dés les Premières pages l’on 
" M.à 1Pven|r epmsee, ner- chure traitant de la Santé et de •iSen‘ envahir par une sensation 
reuse amaigrie, anémique. L’in- la Beauté -t vous pouvez Fobtenir Г™*®.....  la P*»r___- r,
іоиеГлГ ,,Г es. r°?es des ™ remplissant le^oupon сі-des °lrlnour,r Ie héros d'une mon
joues de la femme et? lui enlève ions: I troce...... monstreuse...... que l’on
cette qualité rayonnante qui est x I pressente à chaque page.

___ | La fin est

Л avec des yeux hagards 
creux, un teint des plus blafards, 

front mélancolique,
Moi, seule en ma demeure,
Je pleure.....

:sO- 1
uit J 
de t 

aile 
e le

z Iun

j
Madeleine le Bleiz.> S-J

20 nov., 1923.m UN NOUVEAU
ROMAN CANADIEN

ques faux ronflements, il dit- n 
—Jeanne quand je t’ai deman- ГОІІГ 

lee,çn mariage,- je t’ai dit que je 
r.e blasphémais pas.

—C’est vrai.
' J- t ai dit aussi que je n’al- 

ais pas au cinéma.
—C’est vrai.

je tai d.f que je ne fumais

'tir!
tlitl Par Henri Doutremont ?cesser 

de Blasphemer $41 Broulii
A

ï
j a fi

4
car es couvrant ssus i-j-as.

—C’est \ rai.
Mais..... ie ne t'ai pas dit

nue je ne buvais pas. Oui, Jean- 
ne, J ai bu, je bois, oui je bois, 
c est affreux. Ah ! je me sens mau- 
diMans

*(«lit
la peur de

/b ви * cuisez en-
ma personne

dans mes descendants..... Je je le
lis, je suis malheureux, je te de­
mande pardon de t’avoir trompée, 
et tombait; і ses genoux, il lui 
baisa les mains et lui promit ds 
ne plus jamais boire de 
maudite qui rend l’homme 
'liable à la bête.

—Ta as hu___
—Mais je ne boierai plus, car 

ie savais qu’en buvant je faisais 
pleurer quelqu’ûn, mais la pas­
sion était plus forte que moi. Au­
jourd’hui j’ai trouvé le moyen de 
'e le.révéler. Je me rappelle 
si la promesse solennelle faite, au 
jour de ma ccnfirmation. J’avais 
alors reçu la croix de tempéran 
e, et j’avais juré de lui être fidè- 
e- Cette croix je l’ai retrouvée 
aujourd'hui et je la garderai et 
elle me gardera.

Et ce fut fini, le bonheur rég- 
"n dans la maison comme si rien 
n’eut passé.

Qui veut peut.

aussi
!

emme tous les ro 
і mans qui se respectent: le maria 
lige du héros et de la l’héroïne com 
I "le les voeux de tous les lecteurs 

Voici

• ÎNTERNATIONAL. PROPRIETARIES INC
Rayon C—102 " ' д.t ,
», , Atlanta, Ga.
Messieurs r Je joins à la présente 10 cénfs (nous accep­

tons les timbres) pour lequel veuillez^ envoyer un exem­
plaire de la brochure de Mlle Katherine Campbell 
"Beauté et Santé”. 1 ’

Nom.

Ville.

vousГ»;
7io avec

en quelques mots l’intri 
I Sf“e: Henri Doutremont reçoit 

■ une ancienne amie, à l’occasion 
de son prochain mariage, un lys 
exotique d'un longe très vif;dans 
,a nu>t il sent! une sorte m’étouffe 
'utour de lui : le lendemain ma 
ment et c.oit-volr des fantôme.- 
ün, il conte cela à sa fiancée 
le croit un peu fou, et elle 
son demi-frère

%cet eau 
_ sem-

.4= ?u|ï

sur Ш<:•

Rue....___і.......і л-
Etat...........

мі, іqu-
їг.иГ envoi! 

passer une nuit 
Jrvec lui. Celui-ci ressent les me 
I nies sensations, et le lendemain 

dans un mouvement de colère, i1 « 
Ijette le lys dans le fleuve. Lu 

і - | lancée attribue le récit de son de 
• I B rmi-frèrc à la suggestion, et Dou 

I 81 tremont, d:«.na nn mouvement d’a 
■nour-propre, décide d’aller cher 
cher un spécimen <je ce lys en Af 

I nque, la seule place où il se trou- 
I ve. Dé-rire les aventures des hé 

seraient trop long; d’ailleurs 
I nous p-éféîor.s laisser à nos lec 
leurs le plaisir de lire ce magni- 

jfique roman eux-mêmes.
Nos lecteurs peuvent 

rer ce roman en adressantiOc à 
l'éditeu-, M. E. Garanti, 185 rue 
janguir.et. Montréal.

. Tous les Canadiens devraient 
voir ce volume

ans-
filiît ^ompén^ce^0000000000000000000000000000000000000000

Efficacité - Qualité'
Confiance
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L’ALMAMACH DE L’ACTION 
SOCIALE CATHOLIQUE
120 pages : 27 articles, dont 25 

se procu- sur les sujets canadiens.
ETUDES : par Mgr D. Gosse- 

***> le R.P. Alexis, o.m.c., M. le 
ban. Huard, M. le Commandeur 
C.-J. Magnan, M. Gaillard de 

Champris, MM. les abbés L.
Groulx, A Laçasse, Ed.-V. La- 
ergne. MM. Jules Dorion, Al­

bert Foisy.-A. Désilets, le R. P 
chard, o.m.i., MM. les abbés M.
Uliberfé, A. Tessier J.-Th. Na- 
'eau, MM. T. Poulin. J.-T. Per­

ron, M. le notaire G. Morrfsset.
Statistiques, Variétés, Bon-- “He se ren< 

mots, csuiné des événements de 
l’année.

ISO illustrations dont 1 hors 
texte en couleur, 108 reprodur 
bons de sujets canadiens, 18 re 
oroduction de tableau ou sculn 
'ure de maîtres, 10 dessins à h 
пійте, 50 reproductions de 
ments religieux, 7 portraits, 19 
reproductions de plans, 27 paysa­
ges canadiens, б sujets de mis­
sions, 24 stiiets de genre.

EN VENTE au Secrétariat de»
Oeuvres. 105 rue Ste Aftne. Qué­
bec, PRIX : 50 sous l’un'ié: par 
'a noste 55 sous. .■

Les <|pux-tlrt*-du tirage vendu !
Qu’on se htell! - ' *

vm

Faites-Ie Immédiatementrjnl 4
«

Vous avez probalflement entendu parler depuis 
plusieurs mois qu’il existe une rareté d’huile d’olive, ' 
et diaprés toutes les apparences cette rareté se fera 
sentir encore plus forte dans les mois à venir. Nous 
conseiHons donc ççux qui veulent ou qui'ont besoin 
d Huile d Olive d’ici six mois de l'acheter immédiate 
ment, et particulièrement

ELLE N’Y SONGEAIT PAS
Une jeune Américaine dont le 

mari avait été tué dans un acci­
dent de chemin de fçt, jvéait reçu 
sans dépl-.i. ir, dé la compagnie en
cause. $10 000 (^indemnité. Mais qu’à te que vous obteniez uh roux 
apprenant quiin voyageur avait foncé. Ajoutez l’eau et le bouillon 
Obtenu $20,000 pour une jambe ,«n ébullition eradiiellemeftte tais- 
•lerdue dans la meme catastrophe, ,ez bouillir 3 minutes: assalson- 

u jXilans les bureaux de nez an goût, avec sel et poivre; 
a compagiue pour se plaindre de 
ette inexplicable faveur.
—Comment1 se fait-il monsieur, 

lit-elle à 1 employé du contentieux Qu’alors y faire? 
hargé de I^ffsire, que vous don- Calleau-Riflfer, père, fàbrique 
nez $20.PX) pour une jambe et un calorifère en fer avec Ory fils, 
nue vous ne m’avez alloué que $10 sans orifice. Crflleau-Riffer, fils, ' 
ХЮ pour la perte de mon mari? fabrique un calorifère en fer sans- i* 

—Madame, répondit aimable- Ory fits, mais avec orifice. Cal- - •
ment 1 employé, la raison est fort leau-RiffeT père intenta un procès 
simple : $?9,000 ne rentlront pas à Calleau-Piffer fila, peer eon са­
пи pauvre homme une nouvelle lorifère en fer avec orifice fabri- 
lambe, tandis que pour $10,000 qué sans Ory fils. Calleau-Kiffer

père perd. Callcae-Riffer fils s’en -J. 
fiche. Qu’alors y faire?

ioM y

«faі ■
bmq ffi- ...i. . ... parceqtte nous avons une8 Quantité des meilleures marques importées Italiennes 

8 Françaises. Nous la vendons dans le paqtiët ori- 

8 g1*13* ou a la mesure, ainsi vous pouvez acheter la 
T x quantité que vous avez besoin. Prenez notre conseil 

g ctachetez maintenant.
І- У ч ,

йти
lUL.

ti»iy
>rrb nassez att tamia;flSft .> гщ

tut -------
lü!) 5, La Chambre de votre grand ger 

çon est probablement remplie de 
yêtementr, de provisions athléti­
ques et de meubles de valeur.

Si elle est comme la chambre 
d’autres garçons la valeur de son 
contenue est considérable ~

S'ILS BRULAIENT 
CETTE NUIT?

Cette agence de la Hartford 
Fire Insufance Co. assurera vos 
articles de ménage et vos propri­
étés personnelles.

STEVENSBROSH ■m*' tel0-7.
?

Я /щ Щ
âà V -

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

N. B.

_ Votre désir 
__L« bas prjx.

топи
' a

I E D M U N D S T O N,' >iilÉ. S II
■

mNotre devise : 
Les meilleures d—

■ .
SÉÉSe. î

ШЖfnî vous pourrez vous procurer en au­
tre mari quand vous voudrez peut- 
être meilleur que le précédent.

La dame, qui était! jeune, 
git légèrement et se retira sa­
tisfaite de l’explication

• :oiq
,'Г-

- >
c ТОН­

ГО-■ • )•.Des

і...........................

Entre amoureux. : 
j —Ma dwrie. il y a des semaines 

— I que je veux vous demander..»..' , .
n-J i—Oh! demandez, demandée. IL -

............... ‘ '* ’ «Tè’üfoi;

TU - - des
l B. MICHAUD

AGENT
Bdnflfiflrt6n, N. B

r . 'l'-ïy. ea’S- On doh ge consoler de ses ta
“рик- ™ k"

K A Saint Jean Chrysostôme.
Tel: 3-11
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1Іyagé aussi loir dans la poche le I voyage réussit si bien, que ses a Inspiré les 79 plus mauvais 
leur propriétaire, mais celle-ci a 'propriétaires décidèrent de lui fai- poètes de !a langue anglaise et le 
ceci de particulier qu’elle voya- re faire le tour du monde. On la retord des mauvais vers n’est pas 
ge seule. Une corde a été passé mit donc, dès son retour,, à bord encore atteint parait-il. 
à travers son tuyau et son four- d’un navire de la Marine Mar- 
neau et on y attache des étiquet- chande du Gouvernement et elle principal c’est que la pipe est un 
tes pour donner la direction à partie pour l’Orient accompagnée excellent médium de propagande 
suivre. , des bons voeux des employés du canadienne à l'étranger. Les em-

La pipe— une vieille pipe de réseau national. ployés du Chemin de fer natio-
blé d’Inde— est partie de Prin- Une loi ■son écrite, mais respec- nal du Canada s'en servent pour 
ce Rupert il / a un an environ, tée, -veut que chaque personne en- annoncer leur réseau ; des hom- 
L’idée était de l’envoyer à Hali- tre les mains de laquelle tombe la mes d’affaire pour vanter leurs 
fax seulement par le Chemin de 'pipe, compose quelques rimesXen produits et des citoyens canadiens 
fer national du Canada, mais le json honneur. Déjà la vieille pipe pour exprimer leur patriotisme.

UN AMERICAIN VA 
CHASSER LE LOUP

attacher à cette pipe des senten­
ces et des mauvais vers, il fau­
dra, quand elle sera de' retour, en 
Canada, que sir Henry Thornton 
lui prête un wagon à marchandi­
se pour rentrer à Prince Rupert. 
Déjà les hors souhaite et #les 
poésies qui l’accompagnent en 

font1 un volumineux colis,

I
ffi
V -1ІШЯ
таж

j Vі

Mais ceci est secondaire ; le
La chasse aux loups n’est pas 

•e sport le plus confortable en 
hiver étant donné qu’il se prati­
que généralement dans le nord 
de la province d’Ontario où le 
thermomètre met une certaine co­
quetterie à descendre lé plus bas 
possible au-dessous de'iéro; mais 
elte a des attraits irrésistibles pa- 
rait-il et le capitaine I*rank Dou- 
desa, de Brooklyn, N.-Y., le prou­
ve. *■

geupetnao, un chasseui 
grtis gibier qui 60ДРІЄ déjà à 
actif un nombre respectable d’ou­
rs, de caribous, .dlorignaux et de 
lynx, est parti lundi par le Che­
min, de fer national du Çanada 
pour Collins, Ont, d’où il s* met­
tra à la poursuite de ce gibier, 
plus rusé que le renard) qui s’ap, j 
pelle je loup.

En compagnie des quatre gui­
des indiens qui l’attendent là-bas 
avec des attelages de chiens, M 
Doudera compte marcher 100 à 
150 milles au nord et espère reve? 
nir dans un mois avec une dou­
zaine de loups dont un vivant si 
possible. ‘

L’an dernier dans le même ter­
ritoire il ta a tué hqit gagnant 
ainsi .un pari dp $1,000 fait avec 
un aibi qui prétendait que seul 
un indien était capable de tuer 
un loup.

Au cours de cette deinière expé­
dition il tua’ aussi une ourse et ses 
deux petits et failli périr dans une 

r tempête de neige. Après avoir 
marché 72 heures n’ayànt pour se 
soutenir qu’un rat musqué et deux 
galettes de sairazin gelées il at­
teignit • enfin цпе petite gare du 
Chemin de fer national du Cana­
da où l’operateur du télégraphe 
l’aecueillit et. dit-il, lui sauva la 
vie.

I P
c-

<*■ ILisez lé MADAWASKA.
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Ce chasseur de
l

Vente de “CLAIRANCE
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CHEZJIOOÜO
De récompense à celui 

qui peut prouver que 
nous n’avons pas réduit 
les prix de toutes nos mar 
chandises en général.

.y 1$100.00’

W ф 1 | Will be given to anyone
f \ І Ш wvm who can prove that wij

у I il ; have not reduced the pri- I
; __________ ces on all our goods. - j

— ~\> ; oooooooooooooooooeooooeooooel

LUNDI le 28 JANVIER

1
,

і

I
1 I
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Commencera «
f

Ï
Et durera 2 SEMAINES seulement.

>
•!

1
Nous attirons tout particulièrement votre attention sur /IMPORTANCE decette Vente de Chfamr*, 

c’est véritablement une ECONOMIE eXceptionelle que d’acheter maintenant. Rendez-nous au moins une visite
pour pouvoir constater tojhs les avantages offerts.

NE MANQUEZ PAS DE URE NOS PRIX JUSQU’AUBAS DE CE CIRCULAIRE.

car\
1

ê . Doudera n’a rien de commun 
avec son compatriote qui s’es' 
Vànt!é de tuer des loups canadien? 
a’volonté simplement en se pro , 
menant-dans la forêt 

, mure garnie de pointes de fer 
C’est un chasseur expérimenté qui 
seul son amour du sport et de1 
aventures attire dans nos bois 
Ayant calculé qu’un lou praan 
ge environ 52 ÿhevreuils par an 
née. c’est-à-dire un par semaine 
Il a déclaré la guerre à ce carnas 
sier et, pour conserver le gro? 
gibier des bois , canadiens il ne 
craint pas d’affronter le climat ri 
goureux du nord, les fatigues et 
les privation et d’aller Je poursui 

' vre dans les solitudes glacées dont 
il fait son habitat ordinaire. En 
cours de route M. Doudera tour­
nera un film qui ne manquera sû­
rement pas d’intérêt.

Le capitaine Doudera a fait! ,1a 
grande guerre avec la lOSième 
batterie d'artillerie légère améri­
caine commandée par le .colonel 
Théodore Roosevelt, fils de l'ex- 
président des Etats Unis. C’est 

*ab cours du conflit mondial qu’i' 
est entré en possession de la cara­
bine dont il se sert рбиг chasser 
le loup. Elle appartenait à un 
Ptejper” allemand qui t)ua quatre 
américains avant que sa carabine 
ne cHaftge de mains. ^

Dès so*L,retour des bois onta­
riens M. Doudera se présentera 
poùr une autre grande expédi­
tion, cette foie au Pôle Nord. Il 
a en effet demandé la permission 
d'accompagner l’équipage du diri­
geable américain ‘‘ShenadQrh”qui’ 
sous le commandement du vice- 
amiral Mofftt, partira de Nome, 
Alaska; en juillet prochain et s’ef­
forcera ' d’atteindre le Pôle. M. 
Donc!era représenterait la ville de 

/: V-Уп. ,
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avec une arV Un lot de manteauj^Pour dames en 
Wool-velour et Duvetyne,avec collet de 
fourrure, sacrifiés à

Laine “Silky Flake” --.15 la boule 

Laine noire “Grosse”___ .gQ la livre

Toile à rouleaux pour ^ J2 la vergeï ■5I
l$15.98 Savon Palmolive____g cts le morceau

Savon de toilette-----^ cts le morceau

Fil à coudre, 200 vgs à

Coton à crochet mercerisé, Ц la ble

_ Camisoles etéCaleçons en fkecc pourl Un beau lot de manteaux de fourrure 
hommes, sacrifiés à----------—ж,—,88$Pour dame vendus enbas du prix coûtant

;і
Un lot de Chaussures pour femmes, 

valant $5.00 et $6.00 
sacrifiées à

MOUCHOIRS pour hommes, __g cts,v i\ iîï $2.48 Bas en laine pour enfants . 

Bas en laine pour femmes,

.33 gets Jjlf ?

—Un lot de pardessus d’hiver pour 
garçons, grandeur 10 à 18 ans, valant 
$12.00 à $18.00, 
sacrifiés pour —

.54 m! *
Г
J

■i$8.25 et$10.98 t■ »,
î

y
Gratis! Gratis!! tt n

F
LUNDI MATIN, Цих 25 premières femipes qui entreront au magasin, nous donnerons à chacune 

chandise GRATIS. Parmi ces marchandises il y aura un COSTUME pour dames. *
$un paquet de
i

i

cash$50. Concours Special $50.cash
s ont droit de concourir pour gagner un des prix qui seront donnés pendant cette réduction. 

Ces prix sont au nombre de 17 et se montent à $50.00 en argent, quic seront distribués aux 17 clients qui achète 
nt le plus pendant çès deux semaines. Celui qüi achètera le plus aura le premier prix, l’autre ensuite, le deuxième 

etc., etc. Les prix sont comme suit: Premien$10., deuxième: $8.00, troisième: $5., quate autres à $3. chacun,
cinq à $2. chacun et cinq à $1.0Q,

Tous nos Clients t

j i

«
<

«
| i$ x

Un lot de casquettes- pour hommes, 
valant $1.50 et $2.00, 
sacrifiées à

Un lot de tours de çou et manchons 
en fourrure valant $10.00 et $15.00, 
sacrifiés à

Camisoles et Caleçons en laine pour 
hommes, valant $1.50, $2.00 et $2'25,

j $3.25 sacrifiés à $1.09 -et $1.58 59c !

Indienne et Qingham seront sacrifiés 
pour

NET à cheveux “Double Mesh” et 
Cap phaçp

Pardessus pour hommes, très 
et beaux modèles sacrifiés à—

pesants
$13.98—cts chacunTOU RDÜ MONDE 

D’UNE PIPE DE 
BLE-IPINDE

----- .1918 verge
Bas en laine et soie valant $1.50 Laine Fingerine, la première qualité, Flanellette barrée. 97 pces de large 

$1.19 la !b II sacrifiée à------ |g la verge

Bas en cashemere pour dames, de tou- Flanellette barrée 3g pces de large, 
tes les nuances, valant $1.25 — sacrifiée à _________ — - 20 la vefgè

A98c sacrifiée àpour

i <\Laine à tricoter ___ 19 la boule

, -,—-----3 cts chaque

Serviettes finies toile à __ 1*7 la pr

Le 1»fee* de Louis Boussemnd 
dins lé "Tour du monde d’un ga 
mh» de Paris” a une rivale et c’est 
«ne fdôel

Cette piœ est actuellement en 
ronte-ponr l’Europe après avoir 
trnve-i* - le c jntinenf américain 
deux tels, l’Orient et- l’Australie, 
passant de main ee main, d’un 
tramway i une- voiture de chemin 
de fer, d’un steamer à un autre. 
Elle s'est arrêté І toutes les gares 
le long de la vole traascontinen- 
te1« du Chemin de fer national dq 
Canad?. et -à f*it escale dans tous 
tes priocipatMt pqrt* du Pacifique. 
Étk éoraÿàéteia bientôt son tour

-

m ■ •-хЯГ-г''""'lІЩШШШ NET à cheveux,. 7Rcir
Mouchoirs pour dames,. -4 cts

\ Épingles de sûreté___ 3 cts la carte

K
y

Ш )
Ne manquez pas d’entrer voir nos tables et comptoirs chargés de marchandises marquées à des prix

vement bas. Venez en jnger vous-mêmes.
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Jusqu’au service forestier fédéral 
qui profite de l’occasion pour met­
tre en garde contre les dangers des 
feux de forets et leurs conséquen­
ces néfastes.

A Hong-Kqng un artiste ama­
teur attacha à la pipe une éti­
quette sur laquelle était dessiné 
un coolie fumant sa pipe. Un au­
tre, disciple de Coué, écrivit : “De 
jour en jour, par la route du Che­
min de fer national du Canada, 
je voyage de mieux en mieux S

Pour peu que l’on continue a
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pipe des senten- 
ais vers, il fan­
era de' retour, en 
Henry Thornton 
on à marchandi- 
i Prince Rupert, 
souhaits et #les . 

xompagnent en 
ux colis.

Charles.—J’ai rencontré-ta fera- ►
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Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste— 
a l’anciep bureau du Dr Z Vézin* 

ches IL J os. Gagné, prés de 
l’hôte) Royal 

Edmundston

eecfD Vri'JiW ,M 
ilsüd

№
- гчСІ aidèuy si mmfemme,:E3 1 Г eeeeee Шtemps que le ^ ,«é- 
mee, des moulées riches en prin- 
cipes divers, tels quç ceux men- 
tiopnés.plus haut, et,,Jx»tir les ha­
bituer » goûter ces aliments, on 
leur en s»-t une poignée lorsqu’­
ils ont à peu près fini dp boire.

Un autre moyen propre à fa­
voriser l’engraissement des y eaux 
est de les forcer à prendre A plus 
grande, quantité possible de nour-

W évènement pour noti,e petite ville, çt .fournit à notre population. DU VEAU uwv'Le^uV^erJne —l’occasion de voir le représentant du Roi et de lui rendre un tribut de _________ j W V**?t
nos hommages et^de notre loyauté La Réception organisée par le A proprement parler, l’engrais du mélange sutant que" гГрГО- 
Conseil de Ville ,ef dfyja Chambre de Commerce fut très bien reus- sement du veau comprend deux pare avec du lait sous fêrnuT de 
Ste, Des adresses ang aïs et eni ffança.s furent lues par Son Hon-, parties, deux phases particulières houlettes On гоіьїїї? 
neur le Maire Cormier, auxquelles Son Excellente répondit en ter- la première que ie pourrais anoe ,re Jnant' 
mes éloquents, La réception dopn^e à notre Gouverneur Général 1er la Jriode di Marabou'7, ‘rempant !?ns, du ’a,t- » 
fut-enthousiaste,et la foule qui,se pressait pour voir Leurs Excel-І seconde^ la nérioeie ^î’emrraisse ДаьГ dWo^**' ^ mou ces.'1e 
lences Lord et Lady Byng était considérable, les gens étant venus ЩІК ^ Z inJ?Z tùTi'anZPZ 
de toutes les parties du comté et des places environnantes. ti-J Dans li ormteère teriode », a •” .* du?ro.’ *
très distingués visiteurs furent très longuement* applaudis lors : commencement, aucune nourri- оеУАш-гГиие les mux'terfC 
quds reprirent leur qonvo. apres leur courte visite au milieu dej ture ne peu, ^ substitue à «>]

N OU V'ÉÂU BURE A U DE fcOSTE:- Merci aux efforts infai tieni* en' ДиГі« mincinëj *, ProPort;°"neIlc à teur «P et
tiguables de notre vaillant député lu fédéral, Vons’eur Pius Michaudj nécessaires au déveloDoemenZii a дЦГ app’ ..
ainsi qu’au supp9rt:qui v foi* bas manqué de îi part de ses élec e^eTimaî ct ser i à 2ec um , ■ A?-t ? tr»,tcn,«,t. «
teurs et de nos différends corps publies, il a été die,’dé que nous atJ cet alimém oe^t seul suffire?^ ’ ! , PI° " . ’
rons avant longtemps un nouveau, bureau de poste. Le site a déjà] smer un L^ajssement nréco » e.^msse.nt, v,te’ f'fflT 60
été choisi, les Plans sont faits-nbus avons ev occasion de les voir “ Ье plus k ЧіГ est eeh.i d- ali 4e0X m<W ’* P°‘dS de 150 ,bs’ en

n’avons plus maintenaftt qu’à éfpérer la construction de ce' ЖіЖайЛ moytnnt 
nouvel édifice, ce qui, nous l’espérons, ne saura tarder. Notre villes meillmr» Д -lité chà - danchei • ^ 7"
ava.t -depuis longtemps granden eut besoin d’un bureau de posté ferm» d» bon goût et - ' dbL mais moins que 10, 12 et 15 cents 
moderne nous fournissant des accomodations pour lesquelles if ,jblc 1 8 ’ ‘V lad*vre- .. .
existe depuis longtemps un grar і besoin. - Cw vtni . .! Retenons-b,en qu il ne faut ja-

. PROJET D'UNE ROUTE INTERPRoVîNCIALE ENTRE сїШІЇиі? ’ ’ ’ ’’ 6 mais detrU!rc un velu- dans les
CAMPBELLTON ET EDMyb DSTON :— Cette très importante Qui ' shl fallait l’acheter noni f.ond,tion? “dinaires: si on ne Ге- 
quest,on fut la dernière soumise i notre attemion 'pour étude et con-i er^rài'=«»r ,»! !«, Д pQuf lev< Pas- qu on 1 engraisse en lui
sidération, la chose étant disciltét à notre assemblée du 29 décembrq 5еіПегаД à personne dVln^t»'0"] donnant, d abord le lait pur de U 
dernier. Ce projet repose „dans e domaine de Ia réalisation, et il modt d'LLPnul»7, ? м -P 7 1 mere ou du la,t chaud- pendant au 
reste à nous de faire les-efforts < t le travail nécessaires pour indui- Ma'S’ °rs? moins 15 iours' et «"suite au mo­
re le gouvernement à construite dette route projetée entre Campbell- pach7t du ЬІі пи’оп гТ" P°'1 ven du tra,tement que je viens d’in 
ton et Edmundston. Un comthitd a été formé pour s’occuper d’étu- »»»» îv.hi»»!;ôn = -j diquer;,.si on n en a pas de meîl-
dier plus particulièrement ccette question, laquelle sera sans doute п.,»Дііо«.ЇГ * / ,”•.* ® cettT ,eur-
discutée plus longuement au coui s de nos prochaines assemblées. »И» n, "« m?» » P , ,гар^°ГЇ Et c’est ainsi, que par ce sim-

NOUVEAUX EDIFICES PUBLICS:— Naturellement, tout le f • !, Cha/ "le mode d’élevage et d’engrais-
monde sait qùe nous avons mairt enant à s'enorgueillir d'un nouvel ^ У*!1.8 d< sement mieux pratique, tout en
edifice qui fait honneur à notre ville. Je veux parler ici de notre h. H ” * deC'dC Crt ««pnentant la production natio-
nouvelle école. Ce splendide bâfiinent érigé par notre contracter oermere nale, nous nous préparons à ren-
local, ІІісШіЬЬІе Monsieur Du* al, est une dés plus grandes amé- °" ne ven* P»s* suPPos4 dre, en temps opportun, service і
liorations que l'on pouvait donn u à ja villeqFEdmundston et nos nr., u u"r 1 ' e de tot v prej nos malheureux amis d’outre-ber. 
garçons et filles y reçoivent un enseignement supérieure ’grâce à T" “ °" ***“ T ,Uafit
•l’esprit d’initiative de.ffos citoye, s qui ont su réaliser les besoins de  ̂de d vive- un» nourr cure m- 
notre jeunesse sous le rapport du l’éducation. \ terieure, en avanyreçonrs au

ANNONCE ET DEVELOlfPEMENT DE LA VILLE D’ED- ecreme "l,x abmcn,s ^ehra*'
MUNDSTON:- Le développérr eut futur d’Edmnndston cfépend en p??m= »'™enti t!on- ““"«e suc- 
grande partie sur la question di l’énergie électrique et l’établisse- c^dane de a matière grasse enle- 
ment de nouvelles industries. Tandis que nbus remarquons avec in- ^ ?u la,t par 1 «ramage. En ce 
terêt le travail qui g été fait en report avec le développement du са!Уе.Іпе trouvera
pouvoir du Grand Sault, nos pei spdetives seront encore plus belles difficilement un mélange süne 
lorsque la chose sera devenu un fait accompli car ceci nous proeti- r,ellr * celm-ci : 
rera de plus grand avantages pojir l'industrie «t le commerce. Nous 
avons grandement besoin d’indijstries si nous ne voulons pas res­
ter- stationnaires.

Les affaires semblent être à |la basse depuis une année ou deux, 
et il nous semble que ,toils travqrspns actuellement une période qui 
fait une comparaison frappapte avec les années d’abondance et de 
prospérité dont, nous rvons jun is, pendant et après la période de
guerre. Bien que les opérations f< restières semblent bien aller et que a pr,s son breuvage. C’est assure­
rs gages payées dans le. bois soient raisonnables, notre commerce nient le mélange qui défit le mieux 
local souffre plus que jaunis auparavant. Un grand nombre de gens substitué an lait' pur. On le ser» 
laissent notre ville et éirfigrent aux Etats-Unis pù les gages sont ,ous les )ol<re, à chaque repas.et 
meileurs et l’ouvrage ne foanqu ; pas. U при s semble quç quelque a des heures régulières ; ceci est 
chose devrait' être*fait sais déliji si nous vciffpns garder nos gens imnortant-
chez-notis, et bien qu’il né faille pas être trop.sceptique, an sujet de Différence entre le lait pur et 
l’avenir, il devrait maintenant êt e temps plu,s qyç jamais d’unir nos ,e ,ait écrémé: on estime que 8 à 
efforts et concentrer nos kiergii s de manière, à assurer le dévelop- p,s de lait pur produisent une 
pement industriel d’Edm indstyi. .Nous avons des avantages que b'vre d’augmentation chez un veau 
peu de villes possèdent, e : il ne parait.y avoir aucune raison pour- '""dis qu0>iour obtenir ce résut-' 
quoi notre ville ne contint paît à se.déijejppRçr.si npus pouvons ame- ‘af- «• faut Is Ibs de lait écrémé, 
ner ici le, matériel nécessa re pot r assurer sop. progrès. Les veaux destinés * l'engrais

Personne pe peut nieÿ que nous sommes; à présent stationnai "ment se développent davantage 
res et avons atteint le poÿit tournant.' Les,choses devront s’amélio- si P” les gardes dans une loge 
rer ou aller en diminuant,. :t c’est à nous qÿjl incptntie de faire ce,qui étroite Ц dans «ne demi-obsçu- 
doit être fait pour améhoier nos cpnffitioqs locales. Notre organisa- r'té. On doit aussiéviter avec soin 
tion peut contribuer largement jut progrès d’Èdmundstçn, et il n’v de les déranger inutilement entre 
a aucun doute фе si on bait ggçffer parmi os hommes publies et *es repas. Tout mouvement inuti- 
difféfenti thrps publics tjn bon esprit d’entente et de coopération, Ц se traduit par ujae, diminution 
nous sorons encore te inc [fis cl une nouvelle période de .prospérité de Doios. . , .
comme celle qui a fait Ed nundston ce qu’il e*t aujourd’hui. Ce traitement, soit a'idajt pur.

Je ne saurais terminet mon rapport sans faire une mention spé-’ soit au tait écrémé, pendant t» nê- 
ciale de I.EDMUNDSTO J DRIVING CLUB qui a fait beaucoup; riode de préparation, devrait du­
ett fournissant à la popu (litbn fies aCtrations aussi populaires que rer quinze iours, ou mieux eneo- 
eelléa qu’ils hous ont doni if dans le passé jyiflreaojsant des courses re. un mois, alors eut commence 
de chevaux. Ils ont contr hué d'une maniéré j èortsidérablu à annop- 'a période d’engraissement pro- 
cer notre ville, et il est àj espérer quexettç spleiuhde erganisatiotr -'-•«ment -tite. 
d amateurs des courses c intinuera à se fie v vloppt-r et à prospérer; On sait pu», dans sa constitu-1 
On devrait prendre avan ige d«f |>elittentribuer à am tion. la chair renferm» des
noncer notre ville, car ce 1 contribue % Abus faire connaître davan- tières azotées, des matières 
tage. t

RAPPORT DE LA CHAMBRE DE COMMERCE: en meme
;:I T u ni.-"VJI .07< ■ I 1 (Suite de la JeiiKlème. page)

service des trains tié Se fait encore ,qu'à tous, les deux jours notre 
demande ne "
tenir ce; que nous <jefoa^8ons,4lesj rpaifltata quç 
nir jusqu’à présent démontrent a'ti moins que 
été vain,; v A J.'ITOH

LA VISITE,DE, LORD ET LADY BYNG :-r-r- Vn évènement 
d un intérêt plus qu’ordmaire eut lieu le 2 juillet dernier lorsque nous 
eûmes le très grand honneur de recevoir la visite de Lord e< Lady 
Byng- Leur venue tout-en soulevant un intérêt considérable fut tout

ation 
tribut de

FhidL.HEBE«T D.D.S. XЙDAWASKA.
. •to to Rtoi.l

Chirurgie'ii'Dt utista • 
Gradué dé l’Univéreité du Montr a 
Bureau voisin d» I edifice J. Dut ni 

Edxvndston

:: put être ^cordée. Sfl n’^st pas toujours possible d’ob-
nous avons pu obte-: 
notre travail n'a

'• Й38 JD ?І Ш.Ш
„ «MANDE

y Comment elle pourra le mieux 
ÿoneerver^-bkïil seulement pendant 
jes beaux jtibr» jeunesse, mais 

de sa 
Age plue

- r> pas;4#-"^.' j N. B>*:
, Càsiet ustil **S" Tél. ai-

MAX. D. СОПМІЕПft ENGRAISSEMENT"hi a a.
Avocat, Natalie Publie 

Edmundston,
:

іЖ.тапг

Ivancé—ces attraits des formes et 
yu profil tout resplendlasaute de 
lianté et de vie qui la rendent si 
dlgréabfela-Vdît,-faut à BUS propres 
^eux q^aux regarda cbarmés de 
Jour eénx .bin ІиГ pçnt e^hve

Le Rétohtenr de Santé
*. ШШ*:,1 ’
? da Dr. J. Larivière

Juetvtmhit parte qn'tl alite à cou 
rver la bonne pauté dont dépend 
un si haut pojpt Ги beunté sur 

J -fout femlntoé, oônflerfi en soi ta 
rjéponse qui ue faillit jame.ls. C’est 
Гліп remède végétal, іиіцгеї pur, * 
fykoavant aider é4p^oatifaàij: iv natu 
‘je—tendant à *1 millier le rond ion 

nement de rotgankme et Й i-orrlger 
■Jtt».ItOU»vais .effets des. veinées trop 

pfôlôngées, dv rallmentiiiion im 
|§pe, du manque U’exerrtre né 
■lijrfA à la saute ou d* ta. 'légrll 
ce des autres ols.de і hygiène, 
squ’ou en lait usage і- i qu lndl 
, le Régulateur est al - -otumfnt 

'ï offensif et &i prin Г -«tvloyer-ер 
Ute confian%^ dans des •

| O le d’épuisement généiai 'e débi 
і H té des organes digestif:- «Je. re- 

<fmrde ou d’irrégularité* •-.**« fonc 
; Jt*>na#i'émlnlnes, ei autre- м indices 
iff) santé perdue ou çhNii.elaptP.

Cette excellente préparai khi est en 
і і » *nte dans toutes leg nbAi'macle*

endant 
le et ni N. b

Casier Postal •*'* Ml, to
A M. SORMANY M. D.».

Médecin-Ohirnrgien. i*'
Edmundston.і N. B-:-

Lone ALBERT J. DIONNE
t we B. A

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbro.l Saindun 
autrefois Hôtvl Commercial de M 

Jos Têtu

• j

IIpri-

Edmundston, N. B

I HOPITAL PRIVE LAPORTE
CLAIR- N. BSt

Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, maternité. et nous

MICHAUD & CYR
AVOCATS

BLOC mad<U aska 
EDMUNDSTON; N. B

•!j

Q. pobei)іcar
mite CHARTERED ACC0UNTAN7

FREDERICTON. N B
j I

m

CHARBONM
•-

GOUTTES DE SANG Aurez-vous besoin de charbon 
cet hiver?

J’aurai toujours en main du 
charbon des meilleurs marques 
telles que:

nie Vj lyez à ce que vous ayez le sang
" b

Etes-vous «malades? 'Etes-vous 
Stables? Femmes, avez-vous des 
jMrtes <Rj satig? Filles, êtes-vous 

S’pSles et en langueur? Hommes 
j"ûfes-vous affaiblis et inipuissants

Z
3Wfr.

?U * ACADIA L’AGRICULTURE 
EsmoiratE» 

DANS L’ABITIBI—JL' v 7
S :ite de ,4* page 6 J 

plus grand à ces (?- 
gions nen-es, pratiquement rw- 
coifnuts jl. y- affix ans, qui doi­
vent leur progrès rapide à la c A 
t'ruction d’un embranchement Su 
Transcontinental.

Le développement des distrii^s 
de l'Abitibi, retardé par la guerre, 
se poursuit maintenant ave-: stt- 
cès. Les excursions de colons or­
ganisées l’été dernier par le gou­
vernement provincial de Québec 
le concerts avec lé Chemin d^fcr 
national du Canada, ont 
'ement contribué-,à faire connaître 
une riche region, mais le ptùs y v 
attirer plnsienrs centaines de nàii- 
. eaux colons; II- ne manque pins 
que qes nouveaux bras pour te-

тятШгіт.
très suivants: - .. r 

La production de l’avoine ff^s 
les dçu,x .districts de (‘Abitibi 41 
elevée en 19Î3 à 1,198,900 btès- 
seaux et’ celle’ de l’orgie a 27XyO. 
Le blé arrive troisième 
995 boisseaux.

Le,foir.—
ce de rev -nus là-bas.il a ïie f?col-

,
181,645 bo'sseau/ et celte des na­
vets de 79^15 

Un antre, ail

laitStove et Lumou
SPRINGHILL

П y a une guérison pour vous, 
PRENEZ LES PILULES

;;:r^QPWTTES de sang

peer-remire votre' sang pur, et 
„jrnus. trouverez un soulagement 
immédiat. Des milliers de perinn 
nés »n ont 'fait l’essai et les pro 

.’çl.àméht çotnme un remède incom
^àratilé.

Vèndû directement au consom-

:S 1^3screen

CHARBON DE FORGE
Є - Pensylvanie

Première qualité garantie 
Vous satisfaire est notre but.

essor encore
•e unt partie de graine de lin. 

deqx parties de moulée d’a-
yvoinç, et

deux parties de maïs.
Qn sert, res moulées délavées 

dans le lait.-ou, ce qui vaut mieux, 
.à l’état sec, servi après que le veau

■i JOHN DESCHENES,it j
s

EDMUNDSTON, N. 13.

Voici un curieux proverbe ara­
be :

“Celui qui ne sait pas, et ne 
sait pas qu’il ne sait pas, et ne 
sait’ pas qqjil ne sait pas, est un 
sot: évitez-le.

“Celui qui ne sait pas, et qui 
sait qu’il ne sait pas, est Un sim­
ple: instrnisez-le.

“Celui qui sait et ne sait pas 
qu’il sait, est un endormi, réveil- 
lez-le.

“Celui qui sait, et qu’il sait! qu’­
il sait, es», un sage : suivez-Ie”.

mateur par nos agents ou envoyé 
регіт malle sur réception du prix. 
Prix, la boîte, traitement de 30et de Vr 11,06
Lu ( je Remède

»
et Provision de

Famille Ltée
Bra :he Maritime B.oîte 302, 

; Amheust, N. S. .
syu-non

cash f

Ne s voulons des agents par­
tout ; Jn agent général pour 'le 

* com : i de Madawaska. Ecrivez 
pour ; nformations.

:tion.
hète
|ème
eue, i

J. W. HALL
V

%

îavec »•

ЖНГШ
v y lus AVONS TOUJOURS EN MAINS UN AS- 

ORTIMENT COMPLET DE MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION.

Is, Г-

te de pomn, s
|C Й5

« isseaux. H 
de progrès est 

donné par l’auginenthtion du nom 
bre des bestiaux et des chevainx. 
La région compte aujourd'hui 8,- 
754 chevaux et 15,999 bestiaux. 

Les chiffVta poeril’anné 1922

f
;e Chaux, Brique rouge et Terre à Feu, Ciment,

|| ' Papier à couverture et à construction,

Wfdl Board, Clapboard, Moulures,
Pl||iche à finir d’épinette et.sapin de Colombie (Douglas Fir), 

Planches à boisures et à bases de fenêtres,
Harnais, Carioles et robes de carrioles,

Hard Wall et Blanc de Syrus,
Avoine, Foin et Engrais. ! „

ш char de Jeunes chevaux pesante vient de nour arriver.
fjîèus pouvons toujours vous fournir la meilleure qualité de 

CImRBONS dur et mou Comme nous connaissons l’insta- 
bilitt du marché à charbon actuellement, nous vous conse I- 
1iotj| de donner votre ordre immédiatement.

Npus sommes à votre service et sollicitons votre commande 
èj que nous remplirons avec 1 meilleure attention.

C, r; ■
;e mu- 

non-
я votées et dec me-tirtve minérales 
I* est alors rationnel de ooser en 
nrincitte eue les aliments servie 
aux veaux- soumis à lYngraieee- 
-nent doivent’ contenir ces mêmes"

U Vl .
6,

l
. V

Ayant eu l’avantage le se servir pour nos délibération des sal­
les du Conseil de Ville, lesquelles furent toujours gracieusement 
mises à notre disposition lorsqi(e'Tnous en avioù* besoin, nous dç- 
vons au Maire et aux Ecl ‘vins nn vote de rewiefeiements pour l’ac- 
comodation qu’ils ont liiei voulu nous procurer. j

ZpUS,sommes en mêi je tenfps itedevablés à nos deux journaui 
locaux “Le Madawaska” et l’"Edmundstnm Observer” pour ta pu 
lication qu’ils ont bien voêht note donner.etiîàisant rapport dj-n 
*?S«hblées et de toutes autres questions dghs lesquelles nous étion 
intéressés. Nous leur devons nos remerci«mmts 4 ' r,, - » ;

L’année qui vient de fc’écou(ér nous a fourni l’occasion de fai 
d« l»oiy\travail, et en terifiinant je désire remercier sincèrement I 
Officiers, Membres de l’exécutif et de la Chambre de Gommer 
pour l’aide précieux qu’ils m’ont accordé pendant l’année. j4î co 
fiance que notre organisatMn continuera son bon travail de maniéré 
à faire d’Edmundston une dfes viles les olte prospères dés Province^ 
Maritimes. 1

», co-• •-. .m- mérise entre O’Brien, Qui, et / 
Ryland, Ont.; alors !quç çeyt de/ 
1923 s’étendent, aux endroits *i- 
termédfeirés 'te&ré> Sènneterre «et 

elements- des matières azotées O’Brien -, mais fin tynnt compte 
-nnr hâter V dévojonoement de la de cette différence bti n’en eb- 
^barpente. des matières non azo­
tées. nom- entretenir les fonction c 
-esniratnires. et des matières gray
ses destinées à former les réser-e- boisseaux ; avoine, 311,960 
m-,is«euse -. Les matières miné seaux ; foin 8,340 tbnne* ; pomitea 

fn.-o-.sent aussi 1. dévelon. de terre, 17,405 boisseaux: tiàvets, 
pement de la charpente. Les ma 4,750 boissqpiyt. Un'seul, pro- 
’iA”7 minérale* favorisent an**-’ luit. Forge, a vu sa production di- 
1- dé^-elor.netne.nt de la chament. mmuer d’environ 2,000 boisseaux.
T.** fnrtemfRt azotées e* "luant aux animaux de la ferme ils
«es matières hvdnvarbonnées en mt aussi augmenté et l’on comp- 
riebissent ff’&bnÜnS; аЬ-’пмре. : té àujdur#1<l Se* h région 3,- 

Secrétoire °" m élérneqtel536 chfvauxg-^6 bestiaux
отгешиме:- l*» qu'en l«^s.£>1.bT

:e

:s

E- 0ВІ

Ili

r a tient pas moins une comparaison 
intéressante et la preuve des- aug­
mentations suivantes :■ bté, 5,085 

bois-

1 тжм, я■
• . *

/ •,

%
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;J. W, HALL 
EDMUNDStON, №. B. "
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Page 6 LE MADAWÂSKA

NOTES LOCALES IL Y A DIX ANSNAISSANCES1Ж Petitey jgel
шщШшШ
K»
ІШИмй

< e-,

M. Wilfrid Chiasson, qui tra­
vaillait j.our 'la Québec Deve- 

lopement Co., au Lac St Jean, 
LJ.Q-, est en ville actuellement! en 
visite chez son oncle le Dr A.-M. 
Sormany.

PAROISSE DE
l’IMMACULEE CONCEPTION

28— Janvier 1914 Л-
\

TARIF —A veedre, a louer, Demandes 
inetitutricee, employés, maisous de pec 
etc. ; annonces pour objets perdus, etc., et< 
devant pas excéder a pouces sur une colot 

lire insertion,.50 cents,-sieseriions si 
queutes Д5 cents

Ces an nonces son t payables à l’avance. S 
une charge minime de. 15 sera ajouté pour 
vrlr les frais de perception. «

La journée la plus froide enre­
gistrée ici fut le matin du 20 der­
nier. lorsque le thermomètre 
quait 52 dégrés en dessous de zé­
ro.

Le 18 janvier Installation des 
nouveaux officiers de la 
sale “De Razilly” de la Société 
l’Assomption à Ottawa, à laquel­
le assistait entre autres, M. Max 
D. Cormier avocat d’Edmundston.

L hotel.Violette de St Léonard 
devient la proie des flammes,
4 heures ce matin. M. Albéni 
Violette, propriétaire de 1’hotel in­
cendié fait une perte considéra­
ble. Les pertes s’élèvent à $15, 
000., avec $4,000. d’assurances 
lement.

Aux cours abrégés d’agricultu­
re donnée à Truro du 6 au 16 dé­
cembre, sur 300 personnes qui 
suivaient і es cours il n’y avait 
que NEUF français, que nous fé­
licitons de tout coeur Ce 
MM. Denis Robichaud, F.-A. Co­
in eau, L.-C. Leblanc, du comté 
de Digby, N.E.; R.-W. Melanson, 
de Bathurst ; Albert Leblanc de 
Chatham ; Max D. Arsenault de 
St Paul ; W.-D.-G. Doucet du vil - 
'age de Bathurst et Denis Z. Dai­
gle du Lac Baker.

Chez M. Léon St Onge, le 2U 
décembre une fille baptisée Ma­
rie Anita Luc:enne. Parrain et 
marraine M. et Mde W. St Onge. 

Chez M et Mde Michel A. Beau- 
à lieu, une fille baptisée Thérèse 

Estrrav. Parrain et, marraine M 
et Mde Michef Dufour.

Chez M et Mde Denis G. Mi-, 
~°Oo- chaud, le 6 janvier, un fils, baptisé

L’hon J.-E. Michaud est allé à Abbé Géraid. Parrain et marrai- 
Frederictcn lundi dans l’intérêt ne M. et Mde Ludger Michaud, 
des affaires de la province. Chez M. et Mde Henri Mo-

•°Oo- reau, le 10 janvier, une fille bap-
Nous apprenons avec peine que tisée Marie Lcrett'e Bertha. Ріг 

M. Alyre Daigle a dû disconti- -ain et Mai raine M. et Mde Geo 
nuer ses études pour cause de St Onge.
santé. Il doit! partir ces jours-ci Chez M et Mde Arthur M! 
pour le sanatorium à River Glade chaud, le 16 janvier, une fille bàp- 
X. B. tisée Rita Cécile. Parrain et

rainé, M rt Mde David Ouelht.
Nosfé’icitations au Dr. et Mde 

O.-J. -Cormier, à l’occasion de la 
naissance de garçons jumeaux, le 
19 janvier baptisés sous les noms 
de* Joseph Maxime, Parrain et 
marraine )vî. et Mde Max D. Cor­
mier, Jean Joseph Ouellet, Par- 
-ain et Marraine M. et Mde Jos 

.Gagné
Chez M. et Mde Arthur Poi- 

tras, le 19, un fils baptisé J >• 
on remar- eph Raoul Yvon, Parrain et man

mar-’
-oOo-

Messieurs J.-F. Rice, J.-G. Bou­
cher et J.-W. Hall, sont allés 
Fredericton mardi dernier

■1
■зр®

l:
succur-pour

as_sister an congrès des fermiers 
tenu là les 23 24 et 25. AVENDRE

HOTEL A VENDRE 
où à Louer

A Van Buren Me., "située 
la rue du Pont, contenant 
appartements.

Prix Raisonnable, et condition 
de paiment faciles.

S’adresser à
Alphonse Gagné, prof 

St Léonard, N. B

f ■

vers

Tout
>X

5
seti-XI ■

j.n.o.-dec.-28. -Лmar-
-0O0-

Jeudi dernier un groupe d’a­
mies se rendaient chez Mde Nap. 
Légère pour lui faire une surpri­
se à l’occasion de l’aniversaire de 
son mariage et de son 37ième an 
; . vcrsaire de naissance. Il y eut 
liai tie de cartes et un goûter fut 
servi par Mde Levasseur et1 Mlle 
Martin. Mde Légère reçut plu­
sieurs cadeaux et fut enchantée de 
'■ette belle surprise. Parmi les 

■sonnes présentes 
і liait :

U
1 PIANO

Un piano automatique “Rossi 
ni”, de $750.co usagé pendant t 
mois, et en très bonne condition 
sacrifié au prix de $350.00.

J.-B. MICHAUD, M.P.
Tel.: 33-11 ian-17-i.n.o

1
son і

I ;

CLAVIGRAPHES
5 Clavigraphes Remington,Con­

ditions de vente : $10.00 comptant 
et la balance $10.00 par mois. A 
louer $5 00 par mois. Aussi 2 
chines à additionner “Burrough’ 
à vendre où à louer à de bonnes 
conditions.

J.-B. MICHAUD, M.P.
jan-17-j.n.o.

m

ina-Mesdaines N. Levasseur, R. 
Clavette. W. Perron, A. Dubé, 
J.-E. Massey, C. Chenard, W. 
Landry, F Pelletier, J. Bourque, 
E. Bourgault F. Bourgoin, F. 
Poitras, A. Michaud, P. Picard, 
W. Albert, Alee. Albert.

Mlles Lizzie Martin, Anna Cyr, 
Gert. Sirois, Ida Martin, Régina 
Pelletier, Ida Poitras.

Tous se séparèrent enchantées 
de leur veillée, et formulant leurs 
meilleurs souhaits à Mde Légère.

Le Rév. C -E.Michaud curé d’A- 
fadieville qui était en visite chez 
ses parents depuis une semaine, 
est retourné dans sa paroisse mar­
di dernier.

Jne Méprise qui a
Réjoui un Auditeur

raine, Chai les Côté et Germain : 
Côté. t

Chez M. et Mde William T. 
Crook, le 20, une fille baptisée 
Alice Marie, Parrain et marrane 
M. et Mde Willie Perron.

Les Statistiques vitales pour 
la» Paroisse de l’immaculée Con­
ception pour l’année 1923 sont 
comme suit :
Baptêmes. 200; Décès, 60; Ma­
riages 10

t •
Tel.: 33-11

Ottawa, 17.— A un concert de 
radio donné par le département 
Je la marine et des pêcheries, sa 
'•icdi dernier, la chorale de Hull 
a chanté plusieurs morceaux de 
son répertoire en langue française 
-t une demande venant de Los 
Angels, Californie, voudrait! qu’­
elle répétât son programme fran­
çais samedi prochain. Un citoyen 
le Chigago a aussi écrit son ad­
miration pour le chant d'Alouette, 
mais il a compris “All wet, jolly 
all that' wet”.

ON DEMANDE 11.

F Agents demandes
Un homme énergique, désirant 

'osition

|
permanente, bon salaire 

prompte ptomotion. Doit sa- 
voir parler les deux langues An­
glais et Français. S’adresser à 
Casier “S” Le Madawaska, Éd- 
numlston, N. B.

t

Le Tourisme et 
Les Provinces

Maritimes

jan-17-2f.

m ON DEMANDE
Des personnes industrieuses et 

•apalile désirant s’établir un corn " 
pendant.
“Good H

f
іuerce indé en vendaht au 

ealth Produc­
ts’’, Médecines, Epices, Essences, 
Préparations de Toilette, etc, de 
marque “Rawleigh”, à la 
pagne, villes ou" villages. Produits 
vendus І termes ; les plus bas 
prix du gros; la plus importante
et plus solide Compagnie. Un ____
merce permanent, profitable et in- ==I; 
dépendant. Ecrivez à W.-T. Raw- 
•eigh Co. f.td., Dept., 2988, Lon­
don. Ont. 
an. 24.-4fs.

OOOOOOOOOOOOOOOI | Afin de permettre à un plus 
grand nombre de touristes venus 

! du Centre et de l'Ouest1 des Etats- 
! Unis d’aller passer une villégiatu­

re dans les Provinces Maritim^. 
fameuses pour leurs charmes et 
leur beauté pittoresque, le Che­
min de fer national du Canada a 

j décidé de mettre en force cette 
année un tarif spécial pour voya­
ges aller et retour .de CTigago, 
Saint! Louis et autres points envi­
ronnants aux Provinces Mariti­
mes.

détail les
- іt,"

1 Chaux! Chaux!! t
m Ц

Garn­

it,
-Ground Lime- com

DECES", . , Le 17 janvier a été enterré le
Le 17 mnyier a été enterré le corps de Marie Juliett Berthile, 

corps de Félix Daigle décédé.su- enfant de M ef Mde Archie Mi- 
Intement à Portage Lake Me., à chaud, décédée le 15 à l’âge de 
1 age de 61 ans. 3 mois.

9 і La chaux est un élément absolument néces­
saire dans le sol, pour la végétation des plan­
tes. Il est reconnu par de nombreuses expérien­
ces faites à travers tout le Canada que les qua- 
tre-cinquième des terres ont besoin de chaux.

Cultivateurs, unissez vous par groupe et 
faites venir votre CHAUX au char. Vous éco­
nomiserez beaucoup.

Nous aurons des chars d - CHAUX aux Sta­
tions de Baker Brook et d’Edmundston, pour 
ceux qui désireront acheter en petite quantité 
d’une tonne et plus.

Demandez nos prix et nos conditions

1
Le nouveau tarif entrera en vi- — 

gueur le 15 mai 1924. La date 
d’expiration du billet de retour 
a été fixée au 31 octobre.

jUne campagne d’annonce 
menée dans Iff. journaux et les 
périodiques des villes intéressées 
et fera conna’rre de façon attrl- 
yant'e les avantages et les beau­
tés offerts aux touristes par ces 
provinces que baigne l’Atlanti- • 
que. Le Chemin de fer national dit 
Canada publiera des dépliants et 
des livrets-guides traitant exclu 
sivement des Provinces Mariti 
mes, de leur intérêt! historique, 
pittoresque, sportifs, etc.

Une cocoération étroite existe 
entre Le Chemin de fer national 
du Canada et les association de 
tourisme des Provinces Mariti­
mes pour attirer dans ces derniè­
res provinces ies touristes de 
l’Ouest et développer un trafic si 
désirable.
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Pourquoi le Ford PrédomineЮ0000000000000

! "
I >000000000000090000000000000000000000000000000000000
' Rue St François, Tel.: 114-41 La preuve que le Ford prédomine réside dans le fait que 50 

pour cent de tous les autos au Canada sont des Fords.

Ford a été le pionnier dans l'industrie dé l’automobile:
11 ?..battu ,la marche dans la mise en pratique des 
meilleure principes du transport moderne.
k^j8eiT*ce " orcl ést un exemple frappant de la 
prédominance: du Ford. Le service Ford se trouve 
partout où Ге-n se sert d’automobiles. ■

■ ffl ' ,-v. . --^n,

-I 
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J. C. C O T Eі
Achètera aux meilleurs prix du marché:

Dormants de bois franc,
Bois de Pulpe, épinette, sapin et tremble,

A VENDRE: croûtes de bois franc : $6. la corde au char 
délivrées à la Station Témis.

YL’AGRICULTURE 
EST PROSPERE 

DANS L’ABITIBIEDMUNDSTON,
ООООООООООООООООООООООдоООООООООООааппеммммоадпе^^гіт

N. B.

шаттшттм

Des statistiques envoyées aux 
bureaux chefs du Chemin de fer 
national du Canada par M.'W.-B 
Way, surintendant de la "division ! 
de Cochrane, indiquent une gros­
se augmentation dans la produc- 
Jfj® .a,f;rico1? <1es deux districts de 
I Abitibi qu* s’étendent de chaque 
coté de la frontière entre Québec 
et Ontaric. EHes convrent le ter 
-itoire compris entre Senneterre, 
Que, et Rylahd, Ont et

141 <•w
UN BON SERVICE.—>- DES CLIENTS

M-
vJ

И -SISATISFAITS.
i

»
<â. (SPermettez-nous de vous 

râteler que nous sommes 
toujours à votre service, et 
que notre seul' désir est de

Ж#Voyez n'importe quel dépositaire Ford Lhù'

f!: reposent 
sur des informations exactes re 
cueillies sur place.

Ces chiffres offrent! d’autant 
plus d’intérêt que les deux gou­
vernements provinciaux intéres­
sées et le Chemin de fer 
nal du Canada poursuivent actuel 
lement une active politique de co­
lonisation destinée à donner " un 

Suite à la page 5

AUTOS - C.9,
[IONS - TRACTEURS > : ""

V

!•' ' ' ni
Шшрї® ■■ - -••І■fc щ

■■■ï'iи№|

і ■KEf :- тфб -donner pleine et en­
tière satisfaction.

P E P P L E ’ S MARKET 
ч A. MICHAUD et J. BELLEFLEUR Prop.,

ТЛ : 143-21 EDMUNDSTON, N. B.

!І J*mm Kü ---------ш ЩИИВИІМ-. ■—
ÆS I

I
н :

<-V ... %

" I ' ; I
natio- ж

Ш. .
BM»

* І;’—^ .W-K. v •іfell «г ш - 6KÎ

■ ■■■ ‘U, - У

.
■

.
. ,ч.уV

Ш >■.

■і
--•--у- ^

. v'v.

lie»

X—--------------------

.. І: __ , ШШIV
АА.

№ ш

(

І LA BANQUE NATIONALE
a l'honneur d’annoncer au public qu’elle

SaccnrifeT EDMUNDSTON
Sous la gérance de M. Jos. MORENCY

Vous y trouverez nu accueil courtois et em­
pressé de la part de notre gérant et de ses as­
sistants.

Il se feront un plaisir et un devoir de mettre 
à votre service leur expérience et un service de 
banque complet Ouverture de Comptes d’Epar- 
gne, Comptes Courants, Escompte, Traites, 
Mandats d’argent, Lettres de Crédit, Paie­
ments Télégraphiques,. Transferts de Fonds, 
Collection de Comptes, et toutes autres opéra- 
Lions de Banque.

Heures de Banque, tous les jours, samedis 
exceptés, de 9hrs A.M. à 3hrs P.M.
Les Samedis de 9hrs A.M. à midi.

ous-Agences à Green-River, Lac-Baker, St.- 
François, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, 
N. B. Sully, Les Etroits, St-Eluthère, P. Q.

A notre nouvelle Succursale et à nos, Sous- 
Agences, vous trouverez toutes les facilités 
pour la transaction de vos affaires de Banque. 
Nous_sollicitons respectueusement votre pat­
ronage.

La BANQUE NATIONALEІ
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KLENZO
I

Le nom d’une bonne

PATE A DENTS 

3 Scents le Tube
Nettoie Bien, et laisse un goût rafraî­

chissant dans la bouche
B.-H. VANWART, Edmundston, N. B.
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' “C’est la qualité qüî compte au RïyCALL”
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